
si  .  clefiaftiques ,  qui  porte  le  nom  d ’ Egbert.  Il  eft  

i'Xerk.  compofé  de  demandes  &  de  réponfes,&les  de 

mandes  ne  s ’ adreffent  pas  à  un  lèul  Archevèque,  

mais  àplufieursEvéques.  C ’ eftdoncuneconful-  

tation  adreffée  à  un  Concile  ;  mais  elle  me  pa-  

roit  beaucoup  plus  nouvelle  qu ’ Egbert.  ,  Le  pe 

tit  Traite  des  remedes  des  pechez  attribué  à  Le 

de,  eftundcsplusanciens  extraits  duPeniten-  

tiel  d ’ Egbert.  Toutes  ces  pieces  ne  font  pas  de  

grande  utilité.  On  les  trouve  à  la  fin  du  iixié-  

me  Tome  des  Conciles  de  l ’ Edition  du  Pere  

Labbe.
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SJEAN  DAMASCENE.

„ T  E  A  N  furnommé  Manfiir  ou  Chr.yforroas ,  

s '  * J  nàquit  à  Damas  de  parens  riches  &  pieux  :  il

' fut  inftruit&  élevé  parCofme  Moine  de  Jeru-  

tm  ' falem,  qui  avoit  été  pris  par  les  Sarazins.  Aprés  

lamort  de  fon  pere,  il  lui  fuccedaà  la  place  de  

Confeiller  d ’ Etat  du  Prince  des  Sarazins.  Etant  

dans  cét  Emploi  il  écrivit  déja  pour  la  défenfe  des  

Images  ;  ce  qui  irrita  tellement  contre  luil ’ Em-  

pereurLeon  furnommé  Inconomaque,qu ’ il  con-  

qùtledeffein  de  le  perdre  par  une  perfidie  fans  

exemple.  Il  fit  contrefaire  l ’ écriture  de  Jean  de  

Damas, &  fit  fabriquer  en  fon  nom  une  lettre,  

parlaquelleil  trahifìdit  fon  Maitre,  en  avertif-  

fant  Leon  de  venir  promtement  à  Damas  pour  

ferendre  maitre  de  cette  Ville.  Il  envoya  cette  

lettre  au  Prince  des  Sarazins ,  lequel  fi  l ’ on  en  

croitl ’ Auteur  de  la  Vie  de  Jean  Damafcene ,  fit  

couper  fur  le  champ  la  main  de  Jean  &  la  fit  

expofer  pendant  plufieurs  heures  au  milieu  de  

la  Ville.  Sur  le  foir  Jean  l ’ ayant  redemandée,  

l ’ approcha  de  fon  bras  coupé  ,  ayant  enfuite  

adreffé  fa  priereàlaVierge  &  s ’ étant  endormi,  

elle  fe  trouvaréiinie  à  fon  bras  quand  il  rùt'ré-  

veillé.  Celmiracle  furprit  le  Prince  des  Sara 

zins,  &luifit-reconnoìtre  l ’ innocence  de  Jean.  

Il  le  pria  de  refter  en  fa  Cour;  mais  Jean  aima  

mieuxferetirerdumonde,  &  s ’ en  alla  au  Mo 

naftere  de  Saint  Sabas  àjerufalem,  où  il  fut  mis  

fous  la  conduite  d ’ un  ancien  Moine  fort  feve-  

re,  qui  lui  impofa  un  filence  perpetuel.  Pour  

l ’ avoir  violé ,  il  fut  chaffé  de  fa  cellule  par  ce  

Vieillard  ,  qui  lui  donna  pour  penitence  de  

vuider  les  immondices  des  cellules  du  Mona 

ftere.  Comme ilfe  fut  mis  en  état  d ’ obéìr,  ce  

bon  Vieillard  l ’ embraffa  &  le  fit  revenir.  Sur  la  

fin  de  fa  vie,  il  fut  ordonné  Prétre  par  le  Pa-  

triarche  de  Jerufalem  ;  mais  il  retourna  auffi-tót

DES  A  U  T  E  U  R  S  ECCLESIASTI  QU  e  S.  ici

dans  fon  Monaftere,  d ’ où  il  combattit  forte-  s.fen»  

mentl ’ opiniondes  Iconodaftes.  Ilmourut  vers  Dama*  

1 ’ an  750.  fané-.

Cét  Autem  a  écrit  un  grand  nombre  d ’ Ou-  

vrages  en  toute  forte  de  genres  : on  les  peut  

divifer  en  Dogmatiques ,  Hiftoriques  ,  Moraux,.  

Heortaftiques  , Eccleliaftiques  &  Prophanes.  

Onpeut  donner  le  premier  rang  entre  les  Ou-  

vrages  Dogmatiques  aux  quatte  Livres  de  la  

Foiorthodoxe,  danslefquels  il  a  compris  tou 

te  la  Theologie  d ’ une  maniere  fcholaftique  &  

methodique.

Le  premier  Livre  eft  de  la  nature,  de  l ’ exi-  

ftence&desattributsdeDieu,  &  des  trois  Per-  

fonnesdelaTrinité.  Ileftentout  d ’ accord  avec  

nos  Theologiens,  fi  ce  n ’ eft  fur  l ’ article  de  la  

proceffion  du  Saint  Efprit,  qu ’ il  croit  proceder  

du  Pere  &  non  du  Fils.

Le  fecond  Livre  traite  des  creatures ,  du  mon 

de,  des  Anges  &  des  Demons,  duciel,  de  la  

terre  &  detout  cequ ’ ils  contiennent,  du  Para 

dis  &derhomme.  Il  y  enfeigne  quel ’ homme  

eft  compofé  de  corps  &  d ’ ame,  que  fon  ame  

eft  fpirituelle  &  immortelle  ;  il  en  diftingue  les  

facul  fez;  il  parie  de  fespaffions,  de  fes  aitions,  

defespenfées,  de  fes  volontez  ,  &  de  la  liberto  

qu ’ il  fait  confifter  dans  le  pouvoir  de  faire  ce  

qui  nous  plaìt.  Il  y  traite  aulii  de  la  providen-  

ce,  de  la  prefcience&  de  la  predeftination  ou  

predetermination.  II  prétend  quecelle-cy  n ’ a  

point  de  lieti  à  l ’ égard  des  actions  libres. j  

queDieules  permet,  mais  qu ’ il  ne  les  ordon-  

nepas.  Il  finit  par  la  chute  de  l ’ homtne  ,  dont  

le  peché  d ’ Adam  a  été  la  caufe.

Ceci  le  conduit  à  l ’ Incarnation  du  Fils  de  

Dieu ,  qui  fait  le  fujet  de  fon  troifiéme  Livre.  

Il  explique  ce  Myftere  avec  beaucoup  d ’ exaéti-  

tude;  il  établit  la  diftinétion  de  l ’ exiftence  des  

dcux  natures  j  il  parie  de  leurs  proprieteZ ,  des  

volontez  de  J  e  s  u  s-<3  h  r  1  s  r ,  &  de  fa  liberté,  

qu ’ il  croit  differente  de  la  nótre ,  en  ce  que  fa  

determination  n ’ eft  point  precedée  de  doute,  

ni  de  déliberation.  Il  s ’ étend  fur  les  deux  vo-  

lontezdej  E  su  s -C h  R  ist ,  ilexpliqueenquel  

. fensondoitentendrecesexpreflìons.  Il  y  a  en  

J e  s  u  s-C  H  R  1  s  T  une  nature  incarnée,  une  vo-  

: lente  theandrique,  &  une  nature  humaine  dei-

■  fiée.  Il  fait  voir  que  J  e  s  u  s-C hr  isr  n ’ a  

été  fujet  niàl ’ ignorance  ni  à  la  tentation;  que

: laqualitéd ’ efclave  ne  lui  convient  point;  qu ’ il  

: n ’ a  augmenté  en  fcience  &en  fageife,  qu ’ autant  

- qu ’ elle  paroilfoit  davantage  pendant  qu ’ il  avan-  

: qoitenàge.  Ilprouveque  l ’ humanitéafouffert  

1 réellement,  pendant  que  la  divinité  eft  demeu-

■  ree  impaffible.  Il  foutient  que  la  divinité  n ’ a  

: point  celle  d ’ étre  unie  au  corps  &  à  fame  de

N  3  J esus -


